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LÉGISLATIF ET EXÉCUTIF 
A cette place nous disions, l'autre 

jour, que si les membres du Parle 
ment voulaient sérieusement exercer 
leur droit de contrôle sur certains ac-
tes du Pouvoir exécutif, la République 
ne s'en porterait pas plus mal. 

Bien des fautes seraient découvertes 
auxquelles on pourrait aisément re-
médier. 

Notre grand confrère M. Harduin 
nous montrait, il y a une semaine, 
dans le Matin, les g spillages commis 
à la Guerre et à la Marine. Dans ce 
dernier ministère, on sait ce que coûte 
un navire construit par l'industrie pri-
vée, parce que celle ci présente sa 
note; mais on ignore à combien re-
vient la construction d'un navire sur 
les chantiers de l'Etat. Un marteau 
de forgeron, une capote nous revien-
nent à un prix très sensiblement su-
périeur au prix de vente de ces mêmes 
objets chez n'importe quel marchand. 

Dans les autres ministères — toutes 
proportions gardées — il en est de 
même Et si de temps à autre on est 
amené à faire d'aussi désagréables dé 
couvertes, combien d'autres faits non 
moins regrettables passent inaperçus ! 

Chaque année, au moment de la 
discussion du budget, et, de préfé-
rence à la fin de chaque législature, 
les orateurs qui se succèdent à la tri-
bune du Parlement font entendre de 
légitimes protestations contre « la ma-
rée montante » du fonctionnarisme. 

On vote même, parfois, des réduc-
tions de crédits, à titre d'indication. Le 
ministre promet d'en tenir compte et 
tout se passe comme auparavant. 
Le Directeur du Personnel continue à 
faire admettre une foule d'auxiliaires 
que les bons pères lui ont recom-
mandés et à les grassement indemni-
ser de leur dévouement à la réaction. 

Il existe, sans doute, dans tous nos 
départements ministériels, des règle-
ments sur le recru'ement des fonction-
naires. Mais, combien de chefs de 
Bureau et de Directeurs ont-ils satis-
fait aux exigences de ces règlements? 
C'est l'inobservation de ces règles en 
faveur des hauts fonctionnaires de nos 
administrations qui explique la pré-
sence assez fréquente de médiocrités 
à la tète de certains de nos grands ser-
vices. 

Quelquefois nos sénateurs ou nos 
députés, pensant — avec raison d'ail-
leurs — que la vie miséreuse des pe-
tits employés est aussi lourde que 
celle de nos ouvriers, ont exprimé leur 
désir de voir diminuer les traitements 
des hauts fonctionnaires, afin que ce-
lui des petits fût augmenté. On a ré-
pondu à ce vceu du Parlement en 
créant de nouveaux postes de chefs ou 
sous-chefs de bureau, de chefs de di-
vision, voire même d J directeur. 

Il y a plus. Les crédits votés par les 
Chambres sont affectés à un service 
spécial, nettement déterminé. 

N'arrive-t-il pas quelquefois que ces 
crédits reçoivent une autre destina-
tion que celle que le législateur a en-
tendu leur donner? 

Bien entendu, ces diverses criti-
ques ne s'adressent pas spécialement 
au ministère actuel. Il les mérite peut-
être moins que ses prédécesseurs. Et, 
pour qu'il ne puisse y avoir, sur ce 
pou.t, derreur possible, nous nous 
hâtons d'affirmer une fois de plus no-
tre sympathie au Cabinet actuel pour 
la façon dont il poursuit son œuvre 
républicaine et loyalement laïque, M. 
Combes est digne d'éloges pour son 
grand courage et la continuité de son 
effort. 

Ceci dit, nous pensons que si, tel 
était leur désir. les membres du Par-
lement pourraient se rendre compte 
des abus que la presse républicaine 
leur signale, et, en les faisant cesser, 
iis rendraient un important service aux 
fonctionnaires et surtout aux contri-
buables, qui sont de beaucoup les 
plus intéressants. 

Albert DONELLI. 

Gravnres a taille flonce 
_&_poiis atkn 

Le Journal du Lot publie de temps 
à autre, sous le titre Gravures en 
taille douce et Pointes sèches, quel-
ques portraits et quelques malices 
d'actualité. Nos lecteurs aimeront sans 
doute à retrouver, sous la plume de 
nos collaborateurs, l'image de quel-
ques-uns de leurs compatriotes : nous 
ne promettons pas toujours l'indul-
gence, mais, comme chez le photo-
graphe, ici on garantit la ressem-
blance. 

GRAVURES EN TAILLE DOUCE 
LE DOCTEUR CLAÏJY 
Il quitte l'Administration des En-

fants assistés après trente-trois ans 
de loyaux services. 

Et j'entends votre exclamation « 33 
ans, mais quel âge a-t-il donc f » Ef-
fectivement, si l'on n'a que l'âge que 
l'on paraît cet excellent docteur est le 
plus jeune des médecins du Lot; pres-
que plus jeune que son fils, son Marcel 
adoré. 

Il fut bonet accueillant ; il fut franc 
et la franchise même en administra-
tion n'est pas une qualité à dédaigner 
n'en déplaise à certains jeunes gens 
d'aujourd'hui qui prennent des airs de 
profonds diplomates pour n'arriver 
en définitive qu'à coudre des finesses 
d'un noir de geai avec des câbles d'un 
blanc d'argent. 

Le Docteur Clary fut donc un franc 
et un loyal. Mais qu'inexacte serait 
notre silhouette si nous ne mettions 
e^. relief la qualité privée qui fut la 
caractéristique de sa personnalité : 
nous voulons parler de l'amour pa-
ternel. 

Cet homme eut un fils et il l'aima. 
Et aucun de ceux qui l'ont approché 

ne me con'.redira si j'écris que de tous 
les sujets de conversation, celui qu'il 
préfère est son fils et que seul un autre 
sujet pouvait rivaliser avec celui là 
et c'est la campagne d'Italie. 

Car il a porté l'épée. 
On n'a pas rougi sa boutonnière. 

Pourquoi ? nul ne le sait. Beaucoup 
le regrettent. En un temps où l'on fait 
si souvent chevalier de la Légion 
d'honneur des personnalités médio-
cres, au cerveau lent et étroit, mais 
qui pratiquent l'indépendance du 
cœur et pour qui l'on est, suivant les 
heures, tantôt le « cher ami » tantôt 
« la coterie » on peut s'étonner à bon 
droit qu'un brave homme comme le 
D* Clary qui eut. quand il le fallut, 
cette initiative intelligente qui manque 
tant à d'autres, ait été oub'.ié. Et puis, 
comme disait l'autre, ça leur coûte si 
peu et ça lui aurait fait tant de plai-
sir l 

RÉMO 
* 

» * 

SAMEDI : 
LETTRE OUVERTE 

à Mgr Enard, Ëvêque et prochain martyr. 

Chambre des Députés 
Séance du 19 janvier 1904 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre continue le débat sur 
le rachat des chemins de fer de l'Ouest 
et du Midi,; M. Plichon continue son 
discours. 

Il conteste les chiffres apportés par 
M. Bourrât et soutient que les compa-
gnies du Midi et de l'Ouest sont outil-
lées pour faire face à tous les be-
soins du service. 

M. Lhopiteau est partisan du rachat, 
car, dit-il, les chemins de fer sont 
une industrie dont l'Etat nè peut se 
désintéresser, il expose la situation 
des compagnies de l'Ouest et du Midi 
et conclut en demandant le rachat de 
ces deux compagnies. 

M. Paul Beauregard combat la pro-

position de M. Bourrât ; il donne lec-
ture de chiffres, de statistiques, oppo-
sant ceux-ci à ceux communiqués 
par MM. Bourrât et Lhopiteau. 

Il adjure la Chambre de repousser 
le rachat. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. * 

Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du 19 Janvier t904. 
PRÉSIDENCE DE M. FALLIÈRES 

Le Sénat examine la proposition 
relative aux*bureaux de placement. 

M. Laterrade réclame le vote sans 
modification de la proposition votée 
par la Chambre. 

M. Giraud combat la proposition, 
aucune preuve, dit-il, n'ayant été oppo-
sée à l'appui des accusations formu-
lées contre les placeurs. 

La discussion générale close, M. 
Martin développe un amendement 
dans lequel il reprend la proposition 
votée par la Chambre. 

Il voudrait donner satisfaction aux 
réclamations des ouvriers et propose 
diverses modifications. 

M. Aucoin combat la suppression 
des placeurs. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à jeudi. 

Et la séance est levée. 

La date des Grandes Vacances 

On sait que le ministre de l'instruc-
tion publique avait consulté les mem-
bres du corps enseignant au sujet des 
modifications qu'il pourrait y avoir 
lieu d'apporter à la date actuelle des 
grandes vacances. 

Les réponses sont à ce jour parve-
nues au ministère : mais on ne con-
naît encore que celles du corps ensei-
gnant de l'Académie de Paris. 

La première question posée était 
celle-ci : 

« Si la durée des grandes vacances 
reste fixée à deux mois, vous parait-il 
que la fixation de l'ouverture des va-
cances au 14 juillet et la rentrée des 
classes au 15 septembre soit avanta-
geuse au point de vue : 1° de la santé 
des élèves ; 2° de leur travail? » 

La majorité des suffrages exprimés 
s'est prononcée pour la négative; 978 
non contre 309 oui en ce qui concerne 
la proposition tendant à avancer la 
période des vacances dans l'intérêt de 
la santé des élèves. 

Le second côté de la question — la 
modification proposée à la date ac-
tuelle des vacances sera-t-elle avan-
tageuse au point de vue du travail des 
enfants — a été résolu par 972 répon-
ses négatives contre 321 réponses af-
firmatives . 

La seconde question était la sui-
vante : 

« Est-il avantageux d'avancer les 
vacances au point de vue de l'utilisa-
tion la meilleure et la moins onéreuse 
pour les fonctionnaires de l'établisse-
ment et de leur famille? » 

Sur cette question, 1094 non sont 
exprimés contre 185 oui. 

La troisième question était : 
« La fixation de l'ouverture des va-

cances au 14 juillet, sans changement 
de la date actuelle de la rentrée des 
classes, mais avec réduction d'une 
quinzaine sur la durée des congés du 
Jour de l'An, Pâques, etc., paraît-elle 
avantageuse : 1° aux élèves; 2° aux 
études; 3° aux fonctionnaires de l'éta-
blissement?» 

Sur les trois questions de cette se-
conde série, il y a : 1,274 non contre 
120 oui ; 1,272 non contre 105 oui ; 1,244 
non contre 137 oui. 

La- quatrième question est ainsi 
conçue : 

« La fixation de l'ouverture des va-
cances de l'enseignement secondaire 
au 14 juillet aurait-elle oui ou non 
une répercussion nécessaire : 1° sur la 
date des deux sessions du baccalau-
réat ; 2° sur la date des concours de 

l'enseignement secondaire « agréga-
tion, certificats? » 

Ces deux questions, qui intéressent 
moins directement l'enseignementdes 
professeurs et maîtres,n'ont pas réuni 
le même nombre de votants, mais les 
résultats sont équivalents avec 929 oui 
contre 65 non; 847 oui contre 129 
non. 

La dernière question du question-
naire était la suivante : 

« Aux divers changements indiqués 
ci-dessus, y a-t-il lieu de préférer le 
maintien du régime actuel ? > 

Sur 1,385 réponses exprimées, 1,009 
sont affirmatives et 376 négatives. 

Lé corps enseignant à Paris s'est en 
somme prononcé pour le maintien du 
statu quo qui fixe la période des gran-
des vacances d'août à octobre. Toute-
fois, l'enquête faite sur l'initiative de 
M. Chaumié n'est pas encore termi-
née. Il reste à connaître les résultats 
des diverses académies de province et 
aussi ceux du référendum provoqué 
auprès des parents, non moins direc-
tement intéressés que les professeurs 
dans cette consultation. 

INFORMATIONS 
La révision de l'affaire Dreyfus 

Le procureur général Baudouin a 
terminé son réquisitoire relatif a la 
demande de revision de l'affaire Drey-
fus, transmiseà la Cour de cassation 
par le garde des sceaux. 

Le procureur général communi-
quera aujourd'hui ce document à la 
chambre criminelle de la Cour suprê-
me. La chambre criminelle désignera 
alors son rapporteur, en même temps 
que le réquisitoire sera, suivant l'usa-
ge, communiqué à Me Mornard, avo-
cat d'Alfred Dreyfus. M«Mornard aura 
à rédiger son mémoire, qu'il trans-
mettra à la chambre criminelle^ 

Le rapporteur, sur le vu du réqui-
sitoire et du mémoire, sera appelé à 
faire un rapport à la chambre crimi-
nelle, qui aura alors à accomplir sa 
tâche et à décider, notamment, si elle 
procédera à une enquête. 

Le réquisitoire du procureur géné-
ral est un document très volumi-
neux. 

Groupe radical-socialiste 
Par suite des démissions qui se sont 

produites, l'ancien groupe radical-so-
cialiste ne compte plus maintenant 
que cinq adhérents. Bien que tous les 
membres démissionnaires n'aient pas 
encore adhéré à la gauche radicale 
socialiste. On peut prévoir que tous 
les démissionnaires, sauf une dizaine, 
vont s'y faire inscrire. Actuellement, 
le nouveau groupe comprend 85 
membres. 

La nomination des questeurs 
Le groupe de l'Union républicaine, 

réuni sous la présidence de M. Lour-
ties, s'est occupé des questions sou-
levées récemment par la nomination 
des questeurs du Sénat. 11 a adopté le 
système du renouvellement triennal 
par roulemént et par voie d'ancien-
neté. 

Le groupe de la gauche démocrati-
que s'est occupé également de la 
question. Il a décidé d'entrer en con-
versation avec les autres groupes sur 
l'adoption d'un roulement. 

La gauche démocratique pense que 
les questeurs pourraient être nommés 
pour six ans. 

Dès l'année prochaine le roulement 
serait appliqué, à commencer par le 
plus ancien. 

Une interpellation 
M. Ferri de Ludre, député de Meur-

the-et-Moselle, a déposé sur le bureau 
de la Chambre une demande d'inter-
pellation relative au rapport trans-
mis par le sous-préfet de Lunéville, 
concernant l'expulsion de l'abbé Del-
sor, et que le journal le Matin a re-
produit. 

Cette interpellation a été jointe à 
celles qui doivent être discutées ven-
dredi. 

Le Transport «la Vienne» 
Une Mesure généreuse 

Le Journal Officiel du 19 janvier 
publie : 

« Ont été inscrits d'office au tableau 
d'avancement : pour le grade de capi-
taine de frégate, M. le lieutenant de 
vaisseau Barbier; pour le grade de 
lieutenant de vaisseau, M. l'enseigne 
de vaisseau Quencez. » 

M. Barbier est le commandant delà 
Vienne et M. Quencez en est l'officier 
en second. Il est vraisemblable qu'ils 
feront partie de la promotion d'offi-
ciers de la marine, et, si malheureu-
sement il arrivait que tout espoir fût 
perdu de retrouver le croiseur, la 
situation de la famille de ces deux 
officiers serait améliorée du fait de 
leur promo ion au grade supérieur. 

C'est une mesure généreuse qu'à 
prise là M. Camille Pelletan. 

L'impôt sur les célibataires 
Le général Gallieni avait naguère 

établi un impôt sur les célibataires. 
Très préoccupé d'assurer l'augmen-

tation de la population de l'île, l'im-
pôt sur les célibataires avait été l'un 
des moyens auxquels il avait eu re-
cours. Considérant aujourd'hui que, 
sans donner les résultats attendus, 
cette taxe avait l'inconvénient de frap-
per surtout les indigents et les infir-
mes, le général l'a supprimée par ar-
rêté du 23 novembre dernier. 

Les secours aux réservistes 
et territoriaux 

M. Morlot vient de déposer sur le 
bureau de la Chambre, un rapport 
supplémentaire sur la proposition 
tendant à allouer des secours aux fa-
milles des réservistes et des territo-
riaux. 

D'après ce rapport, la dépense se-
rait obligatoire pour les communes, 
mais l'Etat d'un côté, le département 
de l'autre, leur alloueraient des sub-
ventions d'autant plus fortes que 
leur revenu serait plus faible. A cet 
effet, les communes seraienl divisées 
en dix catégories, en prenant pour 
base le rapport de la valeur de leur 
centime, comparativement au chiffre 
de leur population. 

La part de l'Etat serait de 80 0/0 pour 
les communes pauvres et décroîtrait 
progressivement jusqu'à 20 0/0 ; la 
part du département varierait inver-
sement de 10 à 20 0/0 et celle de la 
commune de 10 à 60 0/0; c'est-à-dire 
que l'Etat supporterait en moyenne 
les deux tiers de la dépense ét les bud-
gets locaux l'autre tiers. 

Le nombre des réservistes appelés 
chaque année sous les drapeaux est 
d'environ 345.000 et celui des territo-
riaux de 122.000 sur lesquels on éva-
lue qu'il y a 53 0/0 de nécessiteux. La 
dépense totale serait, d'après les ba-
rèmes annexés au projet, de 4,565,700 
fr. dont 2,978.500 fr. pour l'Etat, et 
1.587.200 fr. pour les départements et 
les communes. 

La discussiou de ce projet viendra 
très prochainement devant la Cham-
bre. 

Tirages financiers 
Un tirage financier a eu lieu hier. 

En voici les résultats : 
Ville de Paris 1871 

Le numéro 137.600 gagne 100 000 
francs. 

Les deux numéros suivants gagnent 
chacun 50.000 fr. 

1.294.107 444 
Les dix numéros suivants gagnent 

chacun 10.000 fr. 
537.273 1.072 386 417 235.102 679.858 

1.078.285 1.0S0.302 216.779 831.785 
1.124273. 

Soixante-quinze numéros gagnent 
chacun 1.000 fr. 

Petites Nouvelles 

— La commission des recherches 
sur l'histoire économique de la Révo-
lution française se réunira, pour la 
première fois, au ministère de l'Ins-
truction publique, le 28 janvier, sous 
la présidence de M. Jaurès, 

— La cour d'assises de l'Aube a 
condamné aux travaux forcés à per-
pétuité un nommé Frémont inculpé 
de tentative d'assassinat. 

— Les journaux confirment la nou-
velle du divorce du duc d'Orléans. 

— M. l'abbé Gayraud vient d'écrire 
au ministre de la guerre pour l'infor-
mer qu'il désirait lui poser une ques-
tion sur les mesures prises par les 
généraux Peigné et Dessirier qui ont 
interdit aux soldats de fréquenter les 
cercles catholiques. 

— Le général chinois Tang-Fou-
Siang, qui commandale siège des lé-
gations, à Pékin, lors de la révolte 
contre les Européens, vient de mourir. 

— On dit qu'un sous-marin de nou-
veau système, très perfectionné, vient 
d'être expérimenté à Cherbourg. 

Les principales caractéristiques de 
ce sous-marin sont que son pont 
d'émergence n'est presque pas visible. 
Le sous-marin, peut, grâce à de 
grands perfectionnements, parcourir 
sous l'eau d'immenses distances. 

— Le baron de Baye et le comte de 
Montherlant, délégués par le Comité 
du « Souvenir de Bitheny », viennent 
d'offrir au tsar une délicate œuvre 
d'art : la statue équestre où il est 
figuré tel qu'à la revue où nos troupes 
le saluèrent, Elle a été exécutée par 
le sculpteur Jacques Froment-Meu-
rice. 

— Le président de la République a 
reçu hier soir, les vice-présidents, 
secrétaires et questeurs du nouveau 
bureau de la Chambre des députés. 

REVUE DE Lfl PRESSE 
M. Viviani, dans l'Action s'occupe 

du projet de loi réalisant la suppres-
sion de l'enseignement congréganiste, 
projet de loi déposé par M. Colin. 

M. Viviani croit que ce projet est 
tout à fait inacceptable. 

Le projet de M. Colin, dit-il, ne peut, 
à notre avis, être accueilli ni sur le 
terrain des principes, ni sur le terrain 
des transactions. 

M Lucien-Victor Meunier, dans la 
France du Sud-Ouest, dit que c'est 
vendredi que la réaction essayera de 
renverser le ministère : 

«Le vote par lequel le cabinet serait 
mis en demeure de se retirer, impli-
querait-il de la part de la majorité ré-
publicaine un désaveu de la politique 
suivie depuis le commencement de la 
législature? 

« Non. 
« Pourrait-il ètreinterprété comme la 

volonté de cette majorité de s'arrêter, 
de revenir en arrière? 

« A aucun degré. 
« Marquerait-il la fin du Bloc? 
« A ceux qui seraient tentés de le 

croire, on montrera, dès le lende-
main, le Bloc reconstitué plus fort, 
plus compact que jamais, plus que ja-
mais déterminé à continuer la lutte. 

« Alors ?... » 

Revue de la Presse locale 

Au sujet de la conférence de lundi 
de Sébastien Faure. 

Du Quercinois : 

Une belle parole dorée, merveilleu-
se, toxique, des sophismes étranges, 
des erreurs historiques dont rougi-
rait le dernier des père Loriquet et 
c'est tout... 

De Y Alliance Républicaine ; 
Si l'on doit une louange sincère à la 

forme pourtant trop châtiée de Sébas-
tien Faure, si l'on se laisse volontiers 
bercer par cette musique de mots sa-
vamment agencés dans le silence du 
cabinet, si l'on découvre chez l'orateur 
un ciseleur de phrases, en revanche, 
on est bien forcé de reconnaître que 
ces jolies bulles de savon. formées 
d'un souffle dôlicat.crèvent et se dissi-
pent à la première piqûre, à la pre-
mière pression d'un raisonnement 
élémentaire. 

Du Réveil ; 
Nous ne ferons pas ici l'analyse 

complète de cette conférence qui a été 
écoutée attentivement et chaleureuse-
ment applaudie par tous ceux qui ont 
eu la bonne fortune de pouvoir y 



V 

assister ; nous nous bornerons à cons-
tater que rarement il nous avait été 
donné d'entendre dans notre ville 
une causerie semblable au point de 
vue de l'élévation de la pensée et dans 
un langage aussi élégant et aussi 
merveilleux. 

La Dépêche donne une analyse de 
la conférence de Sébastien Faure 
dont elle fait l'éloge d'orateur. 

De la France du Sud-Ouesi : 
Apôtre, Sébastien Faure, charme, 

enlève, pénètre; lundi soir il a littéra-
lement ravi ses auditeurs qui à plu-
sieurs reprises lui ont fait une cha-
leureuse ovation. 

Le sentiment religieux? Evidem-
ment Sébastien Faure nie tout dogme, 
toute théorie confessionnelle, toute 
religion; c'est le matérialisme qu'il 
prêche et qu'il veut établir. 

Mais c'est sans violence, mais avec 
foi, qu'il développe son sujet, qu'il dé-
molit pièce par pièce les « bastilles » 
du cœur, de la conscience et de la 
pensée ». 

Sébastien Faure a remporté dans 
notre ville un immense succès, i 

CHRONIQUE LOCALE 
UNE LEÇON DE CHOSES 

donnée par un Evêque Quercynois 
AUX MAGISTRATS 

Le Bulletin religieux du diocèse de 
Tarentaise, département de la Savoie, 
— qui a le bonheur d'avoir un arche-
vêque et deux évêques, non concor-
dataires, — offre aux magistrats ré-
publicains un document du plus haut 
intérêt. 

Il s'agit d'une lutte ingénieuse entre 
l'évêque de Moutiers et les Assomp-
tionnistes, créateurs des innombra-
bles Croix de France, au sujet d'un 
établissement congréganiste sié-
geant à Beaufort. La loi était formel-
le : elle exigeait la fermeture de l'é-
tablissement non autorisé ; un juge-
ment du tribunal de Grenoble, en date 
du 18 décembre 1903 le constata. 

Mgr Lacroix, - un enfant du Quer-
cy, dirait la Défense, — intervint et 
essaya de séculariser faussement l'é-
tablissement ; il y aurait réussi si la 
bonne volonté des Assomptionnistes 
avait été entière. 

Lisez d'ailleurs l'extrait ci-dessous 
du Bulletin de Tarentaise qui est fort 
instructif : 

Dans le but de couper court aux bruits 
que se plaît à colporter une malveillance 
intéressée, il îest bon de dire ici que 
Monseigneur (afin d'affirmer la véracité 
de la sécularisation), avait offert, l'an-
née dernière aux Assomptionnistes de 
faire échange avec eux d'un ou deux 
professeurs, afin de prouver clairement, 
devant l'autorité judiciaire, la réalité de 
leur incorporation au diocèse. Malheu-
reusement, cette offre, pourtant si gra-
cieuse, fut résolument repoussée. 

Cette année, comprenant que leur si-
tuation devenait tout-à-fait périlleuse, 
Monseigneur poussa l'obligeance jus-
qu'à proposer au P. Monsenet de lui con-
fier la direction de son petit séminaire 
et d'y recevoir gratuitement ceux de 
ses élèves qui étaient originaires de la 
Tarentaise. On devine quel eût été le 
résultat de cette .mesure : l'incorpora-
tion de ce religieux au diocèse serait de-
venue incontestable. Mais cette seconde 
proposition n'eut pas plus de succès que 
la première. Les religieux voulaient 
bien se réclamer delà juridiction épis-
copale lorsqu'ils comparaissaient devant 
les tribunaux, mais cette juridiction de-
meurait fictive et illusoire dès qu'il s'a-
gissait de l'administration de l'œuvre. 

Dans ces conditions, l'équivoque ne 
pouvait se prolonger. Fatalement les re-
ligieux devaient être amenés à être in-
capables de faire la preuve deleursécu-
larisation, et .c'est ainsi qu'ils ont pro-
voqué la fermeture de leur maison. 

Donc les Assomptionnistes déguer-

pirent et s'en allèrent transporter leur 
industrie à l'étranger, alors que leur 
évêque leur offrait de les garder lé-
galement. 

Pourquoi cette étrange conduite? 
Cela démontre une fois de plus ! 
1° Que le patriotisme des congréga-

tions est de pure étiquette ; 
2°Que le centre deleur internatio-

nalisme est à Rome, auprès du pape 
dont la loi est absolue pour eux, et 

3° Qu'entre séculiers et réguliers 
l'Etat a raison de compter sur une 
certaine hostilité latente pour vain-
cre finalement le cléricalisme 
C'est la thèse de Waldeck-Rousseau 
et elle a sa valeur quoi qu'on en dise. 

Car entre Mgr Lacroix et les As-
somptionnistes de Beaufort, la ques-
tion débattue est, ni plus ni moins 
qu'une lutte séculaire entre l'Eglise 
et l'Etat : l'Etat d'une part, représenté 
par l'Evêque dont il a fait la nomina-
tion et qui veut diriger tous les clercs 
plus ou moins déguisés de son dio-
cèse et l'Eglise universelle et interna-
tionale d'autre part, représentée par 
la congrégation qui ne veut obéir à 
d'autres lois qu'à celles de Rome et 
qui finalement l'emporte sur 1' « or-
dinaire » en l'an de grâce 1904. 

Que va dire la Croix assomption-
nistes du Lot de cette affaire ? 

Naguère elle porta « l'enfant du 
Quercy » aux nues ,- elle le mit au pi-
nacle. Trouvera-t-elleque, décidément 
cet évêque qui représente si bien les 
intérêts de l'Etat, à une heure où son 
siège non concordataire est menacé 
de suppression, est bien un peu gê-
nant, surtout lorsqu'il a la maladres-
se de faire publier par sa Semaine re-
ligieuse les pires .manœuvres de la 
congrégations aux abois ?... 

Il est vrai que Mgr Lacroix n'est 
pas à son coup d'essai. Après tout il 
est peut-être plus habile que d'autres. 

Chronique de l'Enseignement 
PROJET DE LOI 

RELATIF 

A la suppression de 
congréganiste 

PRÉSENTÉ 

Au nom de M. Emile LOUBET 
Président de la République, 

par M. Emile COMBES 
Président du Conseil, 

et par M. J. CHAUMIÉ 
Ministre de l'Instruction publique 

EXPOSÉ DES MOTIFS 
[Suite) 

A partir de la Restauration, toute pru-
dence cesse ; l'autorisation est accordée 
aux enseignantes aussi bien qu'aux hos-
pitalières. 

A cette même époque, on soumettait 
au Parlement un projet de loi détermi-
nant les conditions d'existence des con-
grégations de femmes, sans se préoccu-
per, comme l'avait fait l'Empire, de leur 
donner des règlements distincts suivant 
qu'elles étaient hospitalières ou ensei-
gnantes. Ce projet, discuté devant les 
deux Chambres pendant près de huit 
années, devint la loi du 24 mai 1§25 dont 
l'application fut encore tempérée par les 
instructions ministérielles du 12 juillet 
que les auteurs de la loi n'auraient cer-
tainement pas voulu contresigner. 

Les conséquences immédiates furent 
la reconnaissance en trois années, 1826, 
1827 et 1828, de 242 établissements pu-
rement enseignants, alors que le nom-
bre total des autorisations aux congré-
gations de cette nature ne dépasse pas 
574 ; de plus, 303 autres établissements 
se créaient dont la raison d'être était 
plus enseignante qu'hospitalière. 

Très restreint pendant la période de 
1830 à 1850, le nombre des autorisations 

reprend une nouvelle marche ascendante, 
après le coup d'Etat et, dans les années 
qui suivent, ce chiffre passe de la moyen-
ne annuelle de 20 environ à 76, 83, 85, 
112, 114, 140, 125. C'est que la loi de 
1825, toute élargie qu'elle était par l'in-
terprétation des pouvoirs publics, n'avait 
pas encore paru saffisante et que, pour 
donner des gages au parti clérical, une 
ncfuvelle réglementation, (Décret du 31 
Janvier 1852) faisait disparaître en ren-
dant illusoire le contrôle du Parlement, 
les garanties qui, sous tous les régimes, 
avaient été la sauvegarde de la société 
civile. 

L'extension des congrégations fut 
alors poussée à un toi point que de par-
tout les plaintes s'élevèrent et que le Sé-
nat, dans une séance du 25 mai 1860, 
sur un rapport de M. le procureur géné-
ral Dupin, votait le renvoi aux ministres 
compétents d'une pétition signalant le 
péril de la situation. 

« A l'époque présente, s'écriait M. Du-
» pin, il y a infiniment plus de congré-
» gâtions, d'associations et d'établisse-
» ments religieux de toute nature et dé-
» nomination, qu'il y en avait sous l'an-
» cien régime, à une époque où les con-
» ciles de l'Eglise, la politique de nos 
» anciens rois et les édit- de la puissan-
» ce temporelle, en avaient signalé l'ex-
il cès et cherché à en réduire le nom-
» bre ou du moins à l'empêcher de s'ac-
» croître, et, cette fourmilière de con-
» grégations se meut avec une liberté 
» ou plutôt avec une licence d'action, 
» que l'ancienne législation avait sage-
» ment réprimée, tandis que la législa-
» tion actuelle et l'administration n'ont 
» encore su y apporter aucun frein. » 

Les ministres de l'Empire n'étaient 
pas sans se rendre compte du péril qui 
leur était signalé et s'ils ne pouvaient 
agir, du moins n'étaient-ils pas sans en 
délibérer entre eux. 

Ils se réunissaient en conférences pour 
étudier secrètement les mesures qu'il 
convenait de prendre pour parer au dan-
ger couru par notre enseignement, et 
nos archives renferment le, résumé de 
leurs délibérations. (Annexe I). (1). 

C'est sans doute ce qui explique que le 
nombre des autorisations est à nouveau 
restreint et tombe sensiblement jus-
qu'aux dernières années de l'Empire, 
1867-1889 où il se relève et passe de 11, 
16 par an, à 58 et 63. 

Une dernière poussée eut encore lieu 
en 1865 où l'on trouve un chiffre de 55 
autorisations dans l'année. 

En résumé l'autorisation a été accor-
dée en vue de l'enseignement à : 

Une congrégation d'hommes (frères 
des écoles chrétiennes de la rue Oudinot) 
ayant 1.452 établissements. 

Et 374 établissements et communautés 
de femmes dont les statuts sont pare-
ments enseignants, et qui comprennent 
574 établissements. 

Ainsi qu'à 323 congrégations, la fois 
hospitalières et enseignantes, avec 
2 243 établissements. 

Soit au total 1.452 établissements 
congréganistes d'hommes, 

Et, 2.817 établissements congréganis-
1tes de femmes. 

Ensemble, 4.269 établissements où 
l'enseignement a été autorisé. 

Après les discussions qui ont eu lieu 
lors de l'examen des demandes d'autori-
sation formées par les congrégations 
enseignantes, soit d'hommes, soit' de 
femmes, il paraît superflu d'entrer dans 
de longs développements au sujet des 
raisons qui amènent le Gouvernement à 
vous proposer la suppression de l'ensei-
gnement congréganiste en France. J 

Ces raisons sont celles qui ont poussé 
tous les gouvernements démocratiques 
à s'opposer au développement de cet en-

(1) Nous pensons que la publication de ce:te 
note, r. tiouvee dans les archives, outre l'intérêt 
historiqne et juridique qu'elle peut présenter, 
est utile pour montrer dans quel état d'esprit se 
trouvaient c ux qui, dix ans auparavant, accor-
daient aux congrégations de nouvelles facilités 
d'autorisation. Il eu a été lu des extraits par M. le 
Président du Conseil dans la discussion des de-
mandes des congrégations enseignantes. 

seignement, de même qu'à d'autres épo-
ques elles portaient au contraire à pro-
téger ce développement. 

Sans parler de la médiocrité de l'en-
seignement congréganiste, médiocrité 
démontrée d'une manière générale par 
toutes les enquêtes auxquelles il a été 
procédé, nous n'avons pas à insister jau-
près de vous sur les tendances de cet 
enseignement, sur les inconvénients et 
les dangers même qu'il présente. A ce 
point de vue, il n'y a pas de différence à 
établir entre les congrégations autori-
sées et celles qui ne le sont pas. 

Au moment de la promulgation de la 
loi du l,r juillet 1901, le nombre des éta-
blissements congréganistes enseignants 
fonctionnant en fait sans aucune auto-
risation, était considérable. Le grand 
service rendu par cette loi a été précisé-
ment d'obliger tous ces établissements 
à se révéler et de permettre leur sup-
pression. Presque toutes les demandes 
d'autorisation déposées ont été exami-
nées et le Gouvernement, pour ce qui le 
concerne, c'est-à-dire pour les établisse-
ments non autorisés dépendant de con-
grégations autorisées, a rejeté plus de 
8.200 demandes et par suite prononcé la 
fermeture de 8.200 établissements sco-
laires. Il dépend de la vigilance des par-
quets que ces établissements ne se re-. 
forment pas. 

Mais là ne sautait s'arrêter la tache 
du Gouvernement. — L'opinion publi-
que, en voyant disparaître un si grand 
nombre d'établissements, dont la plu-
part existaient en fait depuis longtemps 
ne s'explique pas comment d'autres éta-
blissements, d'une utilité tout aussi 
contestable, restent cependant ouverts 
sous le bénéfice d'une autorisation don-
rée, il y a 50 ou 80 ans. Sans doute, au 
point de vue juridique, il y a une diffé-
rence de situation, qui explique en droit 
l'inégalité de traitement, mais en fait il 
en résulte uue anomalie qu'il importe 
de faire cesser. 

On peut dire, d'ailleurs, que du jour 
où la loi a établi le principe de la laïcité 
de l'enseignement public, l'enseigne-
ment congréganiste était condamné. 

C'est en eliet surtout, comme institu-
teurs et institutrices publics que les 
congréganistes avaient leur raison 
d'être. 

Etablies d'abord pour leur compte per-
sonnel, les congrégations qui, dans les 
communes où elles étaient installées, 
détenaient les seules écoles existantes à 
l'époque, étaient devenues peu a peu, 
au fur et à mesure de l'organisation de 
l'enseignement public, les auxiliaires, 
pour ne pas dire les seuls détenteurs de 
cet enseignement. C'est ainsi que les or-
donnances des 29 février 1816, 3 avril 
1820 et 23 juin 1836 autorisaient les con-
grégations d'hommes et de femmes à 
fournir des maîtres aux communes et à 
ouvrir des écoles primaires. 

Pendant longtemps, les municipalités 
trouvaient facile de s'adresser aux con-
grégations pour avoir des maîtres et des 
maîti esses ; elles passèrent des traités en 
vertu desquels les frères et les sœurs 
transformaient leurs établissements pri-
vés en établissements communaux, ou 
s'ils n'étaient pas déjà installés dans la 
commune, y venaient tenir l'école pu-
blique. 

Mais, comme dès cette époque, la loi 
imposait aux congrégations la nécessité 
d'une autorisation spéciale pour s'éta-
blir dans une localité, elles demandaient 
et obtenaient cette autorisation, de telle 
sorte que deux personnalités distinctes 
se trouvaient réunies sous le même toit : 
l'école publique et l'établissement con-
gréganiste autorisé formé par les pro-
fesseurs. 

Arrivent les lois nouvelles qui pres-
crivent la laïcisation des écoles publi-
ques, et alors il se produit ceci : les 
maîtres congréganistes sont remplacés 
dans l'école publique par des maîtres 
laïques ; mais les congréganistes, usant, 
de l'autorisation qui leur avait été ac 
cordée, alors qu'ils étaient lesv seuls 
instituteurs de la commune, se trans-
portent à côté du en face, ou restent 

dans l'ancien local s'il leur appartenait, 
et ouvrent une école privée concurren-
te à l'école publique. 

Cette concurrence serait peu de chose 
en elle-même si elle n'avait pour résultat, 
en fait de rendre souvent la laïcisation 
de l'école illusoire et surtout d'intro-
duire dans les communes rurales des 
causses de division et la plupart du 
temps des foyers d'agitation politique. 

(A suivre). 

CAHOR§ 

Certificat d'aptitude pédagogique 
L'épreuve écrite du certificat d'apti-

tude pédagogique (session de février 
1904) aura lieu au chef-lieu de chaque 
circonscription d'inspection académi-
que jusqu'au 11 février. 

Les pièces à produire sont : 
Une demande d'inscription sUr une 

feuille de papier timbré à 0 fr. 60 ; 
L'acte de naissance sur timbre et 

légalisé. Le brevet. 
Ceux ou celles qui désirent subir 

l'épreuve dans un centre plutôt que 
dans un autre n'auront qu'à l'indi-
quer dans leur demande d'inscription. 

Les candidats au certificat d'apti-
tude pédagogique doivent remplir les 
conditions suivantes : 

Etrepourvus du brevet élémentaire ; 
Avoir 20 ans révolus au 31 décem-

bre de l'année de l'examen. 
Justifier, au moment de l'inscription 

de deux années d'exercice au moins 
dans un établissement public d'ensei-
gnement ou dans une école privée, 
sauf les cas prévus par l'article 23 
de la loi du 30 octobre 1886. 

Aucune dispense d'âge ne sera 
accordée. 

Sujet à traiter et à envoyer à M. 
l'inspecteur d'académie, avant le 30 
janvier 1904 : * De la Composition 
française au cours moyen. Choix des 
sujets. Préparation du plan. Correc-
tion des devoirs. » 

La fermeture de la chasse 
La clôture générale de la chasse à 

tir a été fixée au dimanche 31 janvier 
1904 pour le territoire tout entier, sauf 
pour les huit départements où cette 
clôture avait été avancée au 3 janvier. 

La chasse à courre sera close le 31 
mars dans tous les départements, au 
lieu du 15 avril. Il en sera de même 
de la chasse au gibier d'eau, qui 
pourra s'exercer jusqu'à la même 
date. 

Quant à la chasse à la bécasse, elle 
sera interdite, dans tous les départe-
ments, après le 31 janvier 1904, date 
de la clôture générale. 

La circulation du gibier tué avant la 
clôture sera autorisée jusqu'au mardi 
2 février, à midi. Il en sera de même 
pour la circulation des oiseaux d'eau, 
qui restera permise jusqu'au samedi 
2 avril à midi, c'est-à-dire jusqu'au 
surlendemain de la clôture du 31 mars. 

Les télégrammes urgents 
Depuis plusieurs jours, des notes 

parues dans divers journaux laissent 
entendre qu'il serait question de 
créer deux jjcatégories de télégram-
mes, dont les uns seraient des « télé-
grammes urgents ». 

L'administration des postes et télé-
graphes nous communique, à ce sujet, 
les renseignements suivants : 

Une Chambre de commerce avait 
demandé la création, dans le service 
intérieur français de la catégorie de 
télégrammes dits « urgents », existant 
dans les relations internationales. Ces 
télégrammes auraient bénéficié de la 
priorité de transmission sur les télé-
grammes ordinaires, moyennant paie-
ment d'une taxe triple de la taxe nor-
male. 

» Cette proposition a été soumise 
aux autres Chambres de commerce, 
qui se sont prononcées, en grande 
majorité contre son adoption. 

» Le projet est donc abandonné. » 

Contre la Laïque 
L'affaire de Soulomès 

Nous avons dernièrement rapporté 
les faits graves qui furent commis 
par une bande de cléricaux contre 
l'institutrice de Soulomès. 

Plusieurs amis ont protesté avec 
nous contre l'attitude de quelques ha-
bitants de cette commune, et ont de-
mandé à l'administration d'ouvrir une 
enquête et de rechercher les coupa-
bles : Cette protestation produira des 
résultats. 

Nous apprenons qu'à la suite de 
l'article publié dans le Journal du Lot, 
M. le Ministre de l'Instruction publique 
a prescrit une enquête sur les inci-
dents qui se sont produits à Soulomès, 
le 19 décembre, à l'occasion de l'ins-
tallation de l'institutrice laïque dans 
les anciens locaux du couvent. 

En même temps, le parquet de Gour-
don a été saisi de la question et a ou-
vert une information dont nous ferons 
connaître les résultats. 
UUU&A& iâ ~MUidi'i:Mâ 

Conférence de Sébastien Faure 
L,a salle du théâtre était encore hier 

soir garnie d'une foule que le succès 
de la conférence de lundi et le talent 
admirable de l'orateur avaient attiré. 

Mais le succès que l'orateur liber-
taire remporta lundi avait émoustillé 
les contradicteurs et leurs amis qui, 
nombreux, s'étaient rendus hier au 
théâtre et presque dès le début de la 
conférence essayèrent d'interrompre 
Sébastien Faure. 

Ils furent vite calmés cependant. 
Sébastien Faure put développer son 

sujet qui avait trait à l'enseignement. 
Liberté ou monopole? 
Dans un langage pur, avec une élo-

quence imagée admirable, l'orateur 
traite son sujet qui peut se résumer 
ainsi:' a 

A qui appartient le soin de donner 
l'instruction à l'enfant? 

A la congrégation ? non. 
A l'Etat? non. 
L'enfant s'appartient à lui-même : il 

a droit au pain du corps,'de l'esprit et 
du cœur et le devoir de tous est dou-
ble, il consiste à éloigner l'enfant de 
l'erreur el à lui indiquer la route de 
la vérité. 

Mais qui commit la vérité, la vérité 
n'existe pas elle se forme : nous pos-
sédons des vérités démontrables, des 
réalités certaines. 

C'est à ces vérités, à ces réalités que 
doit se borner l'éducation de l'enfant. 

L'enfant appartient donc ni au père, 
ni à l'Etat : pour l'enfant, Sébastien 
Faure réclame la neutralité absolue. 

C'est un problème difficile à résou-
dre, mais ce n'est pas une utopie dit 
l'orateur, c'est une difficulté, or une 
difficulté n'est jamais insurmontable. 

Voilà la thèse soutenue brillamment 
par l'orateur auquel vient répondre 
M. l'abbé Magne qui donne l'occasion 
à Sébastien Faure de se faire applau-
dir vigoureusement dans une réplique 
relative à des faits personnels et des-
quels M. Magne s'était fait l'écho. 

A une question de M. Martin, avo-
cat, concernant la désignation, le 
choix des maîtres chargés de donner 
l'enseignement à l'enfant, Sébastien 
Faure définit le système d'éducation 
qu'il préconise. 

Et c'est à minuit et quart que la 
réunion a pris fin. 

* * 
Samedi nous reparlerons de cette 

conférence. 

Conseil départemental 
Le Conseil départemental se réunira 

le samedi 23 janvier courant, à 10 heu-

FEUILLETON DU « «Boiis-isaS dis 3.ot » 

LA 

PAR L. DE LASSERRE 

Officier d'Académie 

III 

Georges ne pouvait parvenir à domi-
ner son émotion, bientôt cette émotion 
se communiqua à sa danseuse, dont le 
cœur battit délicieusement. 

Tous deux étaient d'excellents val-
seurs, le rythme de la musique les ber-
çait si harmonieusement, que leur trou-
ble passa inaperçu. 

Le vicomte avait été vertement chapi-
tré par la sévère comtesse d'Arcourt. 

Uu peu penaud, il vint un instant 
après faire sa cour, il prodigua les plus 
gracieux compliments, il se fatigua en 
de charmantes attentions. 

Peines perdues. 
Marguerite ne parut même pas s'en 

apercevoir. 
En revanche, Mme de Ménard, lui fît 

le meilleur accueil. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'on 
n as de Irrite avec l'Agence Bavas. 

Il se contenta de ce faible succès, 
d'autant mieux que tout en voulant mé-
nager la dot de Marguerite, son inclina-
tion était ailleurs. 

Les agaceries de la petite baronne, ses 
brusques retours vers la prudence, ses 
savantes coquetteries le piquaient au 
jeu, et les désirs fantasques de son cœur 
émoussé, se sentaient entraînés vers 
cette femme étrange et vertueuse. 

Vertueuse ? 
— On l'affirmait ! 
Il en doutait, en tous cas, il se jurait 

de vaincre là, où les autres avaient 
échoué'. 

Pendant le reste de la soirée, il vint 
souvent rôder autour de la baronne. 

Celle-ci se plaisait à encourager ses 
galanteries, puis ensuite elle se dérobait 
adroitement, chaque fois qu'il croyait 
avoir réellement impressionné la volage 
mondaine. 

Lorsqu'au matin, il se rôtira dans sa 
chambre, et qu'il constata le peu de 
progrès qu'il avait fait, il ressentit une 
véritable humiliation. 

Jamais femme n'avait encore si bien 
su se jouer de lui. 

Il se promit d'obtenir une prompte et 
éclatante revanche. 

Marguerite disparaissait devant la 
troublante baronne. 

Puis, on peut ne pas se gêner avec une 
pensionnaire qu'on doit épouser. 

Le lendemain du bal, la chasse s'ou-
vrait par une grande battue, faite dans 
la forêt du « Château-rouge». 

On parlait même de la possibilité de 
courir un cerf. 

Depuis l'aube, les piqueurs parcou-
raient le bois. 

Le rendez-vous avait été fixé pour on-
ze heures précises. 

Au château, chacun s'occupait des 
préparatifs du départ. 

On venait de déjeuner à la hâte ! 
Georges ne se préoccupait guère do la 

chasse. 
Un instant, laissé à lui-même, il se di-

rigea vers la lisière du parc, là, où com-
mençait la forêt. 

Il voulait ressaisir les impressions de 
la veille. 

Le cœur ému, il récapitulait les moin-
dres incidents de la soirée. 

Quelques-uns lui donnaient de vagues 
espérances. 

Puis, venaient les appréhensions, il 
connaissait les ridicules du monde où 
vivait Marguerite; le mérite l'intelligen-
ce y sont souvent bien moins comptés, 
qu'une simple particule, même usurpée. 

Cette enfant, à peine devenue femme 
elle-même, saura t-elle se placer au-des-
sus des idées mesquines de'ses parents ? 

La conversation, à l'emporte pièce, 
avec M. de Valence, lui revenait à l'es-
prit, elle lui donnait des doutes inquié-

tants. 
La rêverie du malheureux jeune hom-

me, passait sans cesse du tendre au 
triste. 

Il en est toujours ainsi à la préface de 
chaque roman d'amour. 

Ne vaudrait-il pas mieux no jamais 
tourner la feuille. 

Un bruit confus, mêlé de cris de dé-
tresse, lui fit lever la tète. 

A quelques pas de lui, de nombreux 
invités de M. de Bornier, parmis lesquels 
il reconnut Marguerite, venaient de 
quitter la grand'route, pour s'engager 
sous bois ; dans un étroit sentier très es-
carpé et montant le long de la colline. 

Derrière la cavalcade, à demi-étendues 
dans une calèche, conduite par un pos-
tillon, on apercevait Mme de Ménard et 
son amie la comtesse d'Arcourt. 

Les chevaux arrêtés, l'oreille mobile, 
paraissaient effarés. 

Georges explora d'un d'œil rapide tous 
les environs. 

.Il comprit. 
Une voiture, dont l'attelage était em-

ballé, dévalait le long de la montée avec 
une rapidité vertigineuse. 

Les cavaliers allaient être broyés, ils 
ne pouvaient fuir, le landeau engagé à 
leur suite, sur le chemin, leur barrait la 
route. 

Le cocher, malgré ses efforts, ne par-
venait pas à le faire reculer. 

Georges ne consulta que son courage. 

D'un bond il courut au-devant des 
chevaux affolés 1 

Il se jeta vaillamment à leurs têtes et 
pressant d'une main vigoureuse sur le 
mors, il se laissa traîner au risque d'être 
blessé. 

Les deux bêtes essoufflées, exténuées 
par leur course folle, s'arrêtèrent pres-
que court. 

Chacun respira. 
Le danger avait disparu. 
On entoura le courageux sauveteur. 
Tout le monde tenait à le féliciter. 
Les hommes lui serraient les mains, 

les femmes pleuraient en criant ses 
louanges. 

Ennuyé par tous ces compliments, le 
jeune homme interdit essaya de se dé-
rober. 

Surtout que ses vêtements étaient dé-
chirés et couverts de poussière. 

Alors il rencontra le regard de Mar-
guerite. 

— Merci, lui dit-elle simplement, en 
lui tendant la main. 

Marguerite nous le savons, était en-
thousiaste, comme toutes le femmes elle 
aimait les actions héroïques, en son âme 
troublée, elle admirait le courage et la 
vigueur dont Georges venait de faire 
preuve. 

Pourtant elle n'était pas seule en dan-
ger, pourquoi croyait-elle qu'il n'avait 
voulut sauver qu'elle ? 

La vivacité de l'impression reçue, lui 

permettait de préciser ses doutes. 
Ello avait mal dormi, son sommeil 

agité par le souvenir des péripéties de la 
soirée, l'avait placée sous l'influence de 
sensations nouvelles, au-dessus desquel-
les planait l'image de Georges Duval. 

Avec le jour, l'obsession avait un peu 
disparu. 

En voyant Georges se jeter à la tête 
des chevaux, elle sentit défaillir, pen-
dant quelques secondes elle ne respira 
plus. 

Enfin, il fut sauvé ? 
Une joie immense, intense, s'empara 

de tout son être. 
En même temps, un sourire divin vint 

flotter sur ses lèvres. 
— Je l'aime ! pensa-t-elle. 
Le jeune ingénieur ne tarda pas à re-

joindre la cavalcade. 
Il fit ranger son cheval près de celui 

de Mlle de Ménard. 
Pour tous deux cette journée fut un 

enchantement continuel. 
Il n'en fut pas ainsi pour le reste de 

la société. 
Le programme arrêté d'avance ne put 

être exécuté. 
Quoiqu'à l'œuvre dès l'aube, les pi" 

queurs firent buisson creux. 
Le dix cors ne put être détourné. 
Au lieu d'un lancer, on fit une prome-

nade charmante, mêlée d'alertes et à0 

plaisanteries. 
(A suivre.) 



res du matin, à l'hôtel de la Préfec-
ture. 

Cercle delà Jeunesse républicaine laïque 
Un grand nombre d'adhésions et de 

demande de renseignements arrivant 
au secrétaire général de cette société, 
nous croyons être agréables à nos lec-
teurs en publiant la communication 
ci-après : 

But du Cercle. — Le Cercle a pour 
but : De grouper tous les jeunes ci-
toyens habitués ou disposés à penser 
librement ; de prôner un enseigne-
ment libre, affranchi de tout dogme 
tyrannique ot suranné, c'est-à-dire 
essentiellement laïque : de faire ap-

- pel à des conférenciers amis et dé-
voués, et d'intéresser par là le public 
à son idéal et à ses travaux. 

Fonctionnement. — Comme nous 
l'avons déjà dit autre part, le cercle 
est pourvu d'une bonne bibliothèque ; 
les œuvres des grands maîtres s'y 
coudoient ; les dons de livres et de 
brochures affluent. Dernièrement le 
sympathique président d'honneur du 
cercle, M. de Monzie, chef du cabinet 
du Ministre de l'Instruction publique, 
adressait un superbe volume, étude 
faite par M. Catulle Mendès sur le ré-
cent mouvement poétique. La plupart 
des journaux républicains locaux et 
régionaux ont bien voulu effectuer 
leur service à titre purement gracieux 
et le cercle se fait un plaisir et un de-
voir, ici, de les remercier. 

On voit que le Cercle a déjà réuni 
un grand nombre de bonnes volontés 
et de sympathies. Reste la question 
pécuniaire, celle qui parait tant tra-
casser de jeunes capitalistes à l'affût 
d'un cataclysme, improbable pourtant, 
mais qui comblerait de joie leur âme 
ardente et dévote. Que ces messieurs 
se rassurent : Si le porte-monnaie de 
quelques-uns des membres du cercle 
est le plus souvent dans un état 
laïque et républicain, l'ensemble de 
jeunes et courageuses volontés sait 
faire face aux situations les plus pé-
rilleuses. S'agit-t-il d'un sacrifice ? 
tous les cœurs s'y associent avec un 
ensemble admirable. Et cet élan de 
solidarité produit plus que toutes les 
quêtes ou toutes les prières à Saint 
Antoine de Padoue. 

Organisation. — La Direction est 
composée de Présidents d'honneur, 
d'un Conseil d'administration et d'un 
Bureau actif. Les autres membres 
sont honoraires ou actifs. Pour faire 
partie du Cercle, à n'importe quel 
titre, il faut, à la condition d'avoir des 
idées républicaines et laïque, adresser 
une demande écrite au Secrétaire du 
Cercle, Siège social : Café de Bor-
deaux, Boulevard Gambetta, Cahors. 
La candidature est présentée à la pro-
chaine réunion du Cercle; avis est 
donné à l'intéressé de la décision prise 
dans cette réunion. 

Ce compte-rendu succinct prouve 
surabondamment que le Cercle mar-
che sûrement et avec force dans la 
voie de justice et de progrès qu'il s'est 
tracée. Nous devons dire, cependant, 
que le but du Cercle est essentielle-
ment philosophique. Chez nous la 
politique est mesurée et n'aigrit pas 
les esprits. On interpelle, on cause 
avec un adversaire avec loyauté et 
courtoisie. On sape l'Idée, on respecte 
l'Individu. Ceci pour nos lecteurs et 
pour éviter des malentendus. 

Le Secrétaire Général du Cercle, 
Gervais NICOLAÏ. 

Anciens élèves du Lycée Gambetta 
L'assemblée générale de l'Associa-

tion amicale des anciens élèves du, 
lycée Gambetta, aura lieu le diman-
che 14 février, à cinq heures du soir, 
au parloir du lycée. 

Le banquet a été fixé pour le même 
jour, à sept heures du soir, à l'hôtel 
des Ambassadeurs. 

Les membres qui voudraient faire 
partie de cette dernière réunion sont 
priés de vouloir bien adresser leur 
adhésion avant le 7 février, au tréso-
rier de l'Association, M. Manhiabal, 
fils, économe de l'hospice de Cahors. 

Le montant de la cotisation pour le 
banquet est de 7 fr. 

La culture du tabac 
La commission de répartition des 

permis de culture du tabac de l'arron-
dissement de Cahors pour l'année 
1904, se réunira le mercredi 27 jan-
vier, à l'hôtel de la préfecture. 

Cultes 
Par décret du Président de la Répu-

blique, rendu sur la proposition du 
président du Conseil, ministre de l'in-
térieur et des cultes, a été agréée la 
nomination faite par l'évêque de Ca-
hors, de M. Cayla (Lucien-Adrien-
Georges), desservant de Notre-Dame 
des Récollets, à Saint-Céré, au cano-
nicat vacant dans le chapitre de son 
église cathédrale, par suite du décès 
de M. Aubusson. 

Véloce-Sport-Cadurcien 

Réunion du conseil d'administration 
Le Conseil d'administration s'est 

réuni mardi soir, à huit heures et 
demie au siège du Club. 

Sur la proposition du trésorier, le 
conseil examine la question de la 
transformation de la cotisation. A 

l'unanimité des membres présents, il 
est décidé de maintenir l'ancien prix. 

En principe il est décidé d'organiser 
un bal pour le carnaval. 

Il est également décidé d'organiser 
des grandes courses vélocipédiques et 
autres dans le courant de l'année 1904. 

Ces diverses décisions seront sou-
mises à l'approbation de la société 
qui est convoquée en assemblée géné-
rale pour le samedi *3 du courant, à 
huit heures et demie du soir. 

L'ordre du jour est ainsi fixé: 
1° Organisation du bal. Eixation de 

la date ; 
2° Question de la cotisation ; 
3° Grandes courses vélocipédiques ; 

; 4" Courses et j eux divers ; 
5° Programme des sorties , 
6° Questions diverses. 

Arrondissement de Cahors 

Francoulès.—Satan; son œuvre 
à Saint-Pierre, —Satan! le mot seul 
est tout un tableau où l'imagination des 
moines s'est ingéniée à y introduire tous 
les signes de la fureur divine : au pre-
mier plan, le personnage est une bête 
noire à cornes et à queue dont les yeux 
rouges de sang, les oreilles, la bouche, 
projettent le venin. En vrai chauffeur, 
il a sous la main, au second plan, la four-
che et des fagots destinés à l'alimenta-
tion du feu éternel ; pour mieux nous 
eifrayer, des figures décomposées l'en-
cadrent dans le fond du tableau. Cet en-
semble fait naître dans l'âme des malheu-
reux crédules l'impression des plus 
cruels tourments. Avisez-vous après cela 
de manquer aux commandements de 
l'église ! d'aucuns pleureront sur votre 
sort, après avoir signé leur face pour 
chasser « le malin ». 

Je me demande comment le bon Dieu 
a eu l'idée de créer un tel être? lui, si 
miséricordieux, est de ce fait plus bar-
bare que le dernier des pères : que se-
rait-il vraiment sans l'indulgence qui le 
caractérise? Je ne puis lui murmurer un 
credo : ce serait de ma part le plus lourd 
blasphème. 

Mais non, Dieu n'a pas modelé le 
Diable : un chroniqueur bien digne de 
foi nous raconte qu'un jour les moines 
tinrent une assemblée et désignèrent 
l'un d'eux comme éternel rôtisseur : ils 
prétendirent recueillir ainsi dans l'autre 
monde ceux qui avaient échappé aux bû-
chers de l'Inquisition ou du Tribunal 
ardent. 

Or ce moine aurait pris un tel goût 
à la besogne que les damnés ne suffisent 
pas à le satisfaire : voilà pourquoi on 
le voit de temps en temps sur la terre 
reprochant à ses confrères d'envoyer 
leurs ouailles au Purgatoire, et tâchant 
de leur enlever le plus grand nombre de 
proies. 

C'est ainsi qu'il apparut sous le mi-
nistère Méline, ne recevant presque point 
de Français. Notamment le lieu dit de 
Saint-Pierre (Francoulès) patronné par 
le portier même du Paradis se refusait à 
lui envoyer le moindre menu fretin. In-
digné, il mit enfin à son arc une flèche 
empoisonnée : l'anticléricalisme, et visa 
la patrie des premiers croisés. Du même 
coup Saint-Pierre fut atteint et gratifié 
d'une institutrice en deux personnes : la 
demoiselle et la laïque. 

Il est vrai que les personnes susdites 
ne sont point de même essence : de la 
première, rien à dire, mais de l'autre 
jadis si vivement prise à parti — et peut-
être encore, — par une sainteté, on peut 
dire qu'elle a le tort d'enseigner autre 
chose qu'un peu de grammaire et les 
quatre règles. Les enfants risquent de 
tenir d'elle beaucoup trop d'histoire, de 
morale et de civisme, beaucoup trop sur-
tout de bon sens, de raison. Or, s'ils ap-
prennent qu'à la suite des orgies et de 
l'inconduite des riches abbés du moyen-
àge surtout, un moine français, Hilde-
brand, devenu Sa Sainteté Grégoire VII, 
supprima le mariage ecclésiastique!... 
S'ils entendent parler des papes d'Avi-
gnon et de Rome s'excommuniant mu-
tuellement, ou de cet Alexandre Borgia, 
dont le fils César Borgia fut donné en ga-
rantie à Charles VIII; s'ils observent que 
Léon XIII n'a pas quitté ce monde sans 
passer par devant le tribunal de la Péni-
tence, alors pourtant qu'il est reconnu 
infaillible; s'ds savent qu'il s'est de ce 
fait avoué humble mortel aux yeux de 
la mortelle humanité ; si les enfants ar 
rivent à voir clair en toutes choses te-
nues secrètes par la Sainte Eglise, qu'ad 
viendra-t-il de la foi?... 0 ! Satan ! voilà 
bien de tes coups. 

Encore si la deuxième personne en 
l'institutrice, la laïque, n'était pas si re 
vèche ! Si elle voulait un peu s'entendre 
avec le berger et les bergères qui avaient 
jusque là fait si bonne garde autour du 
troupeau!... Mais non, elle ne veut pas 
du mot d'ordre clérical ; elle veut pou-
voir en toute indépendance faire péné-
trer la lumière dans les esprits et se re-
fuse formellement à seconder le saint of-
fice de l'éteignoir. 

Et dire que les parents se laissent al-
ler à reconnaître son mérite, et par elle 
les qualités indiscutables de l'enseigne-
ment laïque ! Au fait, les fidèles seraient 
bien sots de ne pas reconnaître les ser-
vices rendus par l'instruction et l'édu-
cation données gratuitement à leurs en-
fants ; ils seraient même coupables de 
vouer à la servitude les arrière petits-
fils de ces vaillants qui payèrent la li-
berté de leur sang. Oui, mais que devien-

dra la foi, cet unique fonds des banques 
noires ? 0 ! moine rôtisseur ! 0 ! Satan ! 
0! Saint Pierre! qu'en pensez-vous? 

Jean de L'URNE. 

Cabrerets. — Foire. — Bœufs de 
boucherie, 34 fr. le quintal ; vaches de 
boucherie, de 28 à 30 fr. le quintal ; va-
ches de labour, de 550 à 750 fr. la paire ; 
veaux de boucherie, de?5 à 80c. le kilo ; 
moutons, de 65 à 70 c. ; agneaux, de 70 
à 75 c. 

Poules, 60 c. ; poulets, 65 c. ; ca-
nards, 60 c. le demi-kilo. 

Truffes, 8 fr. le kilo. 
Œufs, 80 c. la douzaine. 

Saint-Matré. — Foire, — La foire 
de St-Matré, favorisée par une magnifi-
que journée, a été très importante sous 
tous les rapports. 

Porcs gras, de 45 à 50 fr. les 50 kilos ; 
bœufs d'attelage, de £00 à 900 fr. la pai-
re ; bouvillons, de 300 à 500 fr. ; volail-
le, 0 fr 50 la livre ; œufs Ofr. 90 la dou-
zaine. 

Les marchands étalagistes, en assez 
grand nombre, ont fait de bonnes recet-
tes. 

Bonne journée pour tout le monde. 

Puy-l'Evêque. — Comice agrieole. 
— Dimanche les membres du Comice 
agricole du canton de Puy-l'Evêque, 
réunis en assemblée générale, ont nom-
mé M. Deltil, le sympathique et dévoué 
maire de Pny-l'Eveque, président du 
Comice, en remplacement de M. Caviole, 
décédé. 

Le choix que les électeurs ont fait de 
M. Deltil est à tous les points excellent. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac. — Hospice. —M. Emma-
nuel Bousquet, employé à la mairie de 
Figeac, a été nommé économe de l'Hos-
pice, en remplacement de M. Julien 
Rey, décédé. Félicitations. 

Arrestation. — La gendarmerie a 
mis lundi en état d'arrestation le nom-
mé Félix-Gustave Doucet, âgé de trente 
et un ans, sans profession ni domicile, 
né à Beauvais (Oise), surpris en flagrant 
délit de vagabondage et mendicité. Il a 
été écroué à la maison d'arrêt de notre 
ville. 

Tirage au sort. — Les jeunes gens 
de la classe 1903, du canton de Figeac-
Ouest, sont priés d'assister à une réu-
nion qui sera tenue dimanche 24 jan-
vier, à quatre heures du soir, dans une 
des salles du café de Paris, avenue de la 
Gare. Présence indispensable. 

Saint-Céré. — La neige. — Après 
quelques jours de pluie, la neige a fait 
mardi, pour la deuxième fois, cet hiver, 
son apparition dans la région. Les co-
teaux qui entourent la ville en sont cou-
verts. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon. — Arrestation. — Le vol 
avec effraction qui a été commis au mois 
de décembre dernier chez la veuve Ca-
pelle, de Montfaucon, et dont le Journal 
du Lot a entretenu ses lecteurs, vient 
d'avoir enfin son dénouement. 

Les soupçons s'étaient portés sur un 
jeune homme de Séniergues, le nomné 
Victor Marty, ancien garçon d'écurie de 
l'Etoile d'Or a Gourdon. Ce jeune homme 
fut arrêté à Toulouse et conduit à Gour-
don, il arriva dimanche matin par le 
train de 10 heures 40. 

A peine cette arrivée fut-elle connue 
à Gourdon qu'une foule compacte se 
portait à sa rencontre pour mieux voir 
celui qui n'avait laissé à Gourdon que 
des sympathies très relatives. 

Rocamadour. — Terrible accident. 
— Un accident épouvantable a jeté hier 
la consternation dans la paisible vallée 
de l'Ouysse. 

A huit ou neuf cents mètres environ de 
l'endroit où cette rivière prend sa source, 
entre Rocamadour et Calés, se trouve le 
moulin de Caoulet, que M. Darnis, juge 
de paix de Payrac, fit construire il y a 
une vingtaine d'années. Trois turbines 
actionnent les 3 meules de ce moulin. 

Une femme étant venue faire moudre 
du maïs, Mme Succaut mit le moulin en 
marche; la pelle d une de ces turbines, 
par une pression trop forte de la femme 
Succaut, sortit de sa gaine, et la turbine 
prit alors son maximum de vitesse. 

Le mari de cette femme, régisseur de 
ce moulin, venait de partir avec sa char-
rette pour aller dans les environs pren-
dre du-blé selon la coutume, afin de le 
moudre, 

Mme Succaut, en compagnie d'une au-
tre femme, qni était venue lui aider a 
préparer ses oies, descendit sous les 
voûtes pour remettre la pèlle dans sa 
gaîne. Elle monta sur la turbine comme 
faisait son mari toutes les fois que la 
même opération était nécessaire, ce qui 
arrivait rarement. 

Elle s'approcha probablement trop de 
l'arbre, de sorte que la clavette qui relie 
le manchon de la turbine au moulin dé-
passant un peu trop prit en roulant les 
jupes de cette pauvre femme, qui s'en-
tortillèrent de telle façon qu'elle perdit 
pied ; dans le mouvement de rotation la 
tête alla se broyer contre les parois du 
moulin. 

Elle n'eut pas même le temos de crier 

au secours et tourna ainsi pendant près 
d'un quart d'heure, éparpillant la cer-
velle aux quatre coins de l'emplacement 
où se trouve la turbine. Les deux fem-
mes restées au-dessus, ne voyant pas re-
venir la meunière, descendirent sous la 
voûte et qnelle ne fut pas leur épouvante 
en la voyant morte, tournant dans le 
vide avec la vitesse exagérée de quatre-
vingts à cent tours par minute. 

Elles crièrent au secours à pleins pou-
mons et leurs cris furent entendus par 
le meunier de la Peyre, qui s'empres-
sant dans la mesure du possible de met-
tre une barque à l'eau, traversa la ri-
vière et descendit la meule. 

Cet épouvantable accident a causé une 
profonde émotion dans la contrée. 

Lamothe-Fénelon. — Foire. — La 
foire du 18 janvier favorisée par un beau 
temps, a été cette année très importan-
te, tous les foirails étaient bien garnis. 
Voici les cours pratiqués sur tous les 
bestiaux : 

Bœufs d'attelage, de 350 à 700 fr. la 
paire ; bœufs gras, de 33 à 36 fr. les 50 
kilos ; moutons gras, de 75 c. à 80 c, 
le kilo ; porcs gras, de 45 à 52 fr. les 50 
kilos. 

Une foule nombreuse s'était rendue à 
cette foire, aussi les marchands étala-
gistes et le commerce local ont fait assez 
bonne recette. 

Loupiac. — Chien enragé. — Un 
chien que l'on suppose atteint de la rage 
a parcouru la commune de Loupiac, 
mordant plusieurs de ses congénères 
que les propriétaires ont mis immédia-
tement en observation. 

Poursuivi par M. Escudié. épicier, 
l'animal se dirigea vers Lamothe-Féné-
lon, où il a mordu le nommé B..., qui a 
dû partir immédiatement pour 1 Institut 
Pasteur. 

Le chien a été tué à Auniac. 

Souillac. — Marché aux truffes. — 
Environ 20 quintaux de truffes étaient 
sur notre marché d'hier. La marchan-
dise a été vite enlevée à des prix variant 
entre 9.50 et 10 fr. le kilo, par lesnom-
breux représentants des grandes mai-
sons de la région. 

—Malgré un froid humide et la coïnci-
dence d'autres foires, notre foire d'hier 
a été assez animée. Les foirails des mou-
tons et des porcs étaient très bien pour-
vus, et les transactions ont été nombreu-
ses. 

Voici les cours : 
Bœufs gras, 28,50 à 32 fr. les 50 lui. ; 

bœufs d'attelage, 750 à 950 fr. la paire ; 
bouvillons, 450 à 650 fr. ; veaux d'atte-
lage, 350à 550 fr. ; veaux de commerce, 
250 à 400 fr. la paire. 

Veaux de lait, 0.80 à 0.85-le kilo. 
Moutons gras première qualité, 40 à 

451 fr. ; deuxième qualité, 38 à43fr. ;les 
50 kilos ; moutons de commerce, 35 à 40 
fr. ; brebis, 25 à 30 fr. ; agneaux, 25 à 
28 fr. ; agnelets, 15à 18 fr. la pièce. 

Porcs gras première qualité, 50 à 51 
fr. ; deuxième qualité, 45 a 48 fr. les 50 
kilos ; porcs de commerce, 40 à 44 fr. 
les 50 kilos ; nourrains, 28 à 40 fr. ; 
porcelets, 18 à 25 fr. la pièce. 

Œufs, 1.05 à 1.10 la douzaine. 
Fromages, 0.9J à 1.20 la douzaine. 
Poulets, 0.60 à 0 65; poules, 0.50 à 

0,55 canards, 0,50 à 0,55 ; dindons, 
0,55 à 0.60 , chapons, 1.10 à 1.20 ; oies 
grasses, 0.70 à 0,75 ; dindes et canards 
gras, 0.75 à 0.80 le demi-kilo ; pigeons, 
0.60 à 1.20 la paire. 

Blé, 15 fr. à 15.50 , seigle, 11 fr. à 11 
50 maïs, 14 fr. à 14.50 ; avoine, 8 fr. ; 
pommes de terre, 4 fr. ; noix, 17 fr. 50; 
haricots, 17 fr. ; orge, 14.25 l'hectolitre. 

Chiens enragés. — Un chien reconnu 
atteint de la rage, et appartenant à M. 
le comte de Marquessac, a mordu, dans 
la cour du château le sieur Léon B..., 
domestique, et sa mignonne fillette, âgée 
de cinq ans. Les deux blessés sont im-
médiatement partis pour Paris, où ils 
vont subir un traitement à l'Institut 
Pasteur. 

Pour le Maroc et l'Algérie 

Le journal Evolution Sociale, sous 
la direction de M. H. Andrieu, Si rue 
Belle-Vue, Alger-Mustapha, publie, 
toutes les semaines, les comptas ren-
dus des cours faits à l'école de droit, 
pour la préparation de la licence ou 
de la législation algérienne. M. H. An-
drieu peut ainsi rendre de grands ser 
vices aux étudiants dispensés de l'as-
siduité comme aux personnes que le 
droit intéresse. Il faut ajouter que 
l'Evolution Sociale compte parmi ses 
rédacteurs l'explorateur A. Brives, 
qui traite des questions marocaines 

vavec une haute compétence. Ce journal 
résume aussi toutes les semaines les 
cours de géologie agricole faits à 
l'école des sciences d'Alger, par l'émi 
nent professeur M. Ficheur. Ceux qui 
s'intéressent à l'Algérie et au Maroc, 
ceux qui ont des idées d'émigration, 
trouveront dans l'Evolution Sociale 
une foule de renseignements du plus 
haut intérêt. 

Prix de l'abonnement annuel 
6 fr. 50. 

Notre 3 0/0 se maintient à 97,82. 
Les actions de nos établissemments de 

Crédit se bornent à conserver leurs cours : 
la Banque de Paris se tient à 1.115; le 
Comptoir National d'Escompte vaut 610 ; 
le Crédit Foncier l'ait 675 ; le Crédit Lyon-
nais 1.141 ; la Société Générale est recher-
chée à 626. 

Nous laissons nos chemina français : le 
Lyon à 1.416 ; le Midi a 1.160; le'Nord a 
1.842 et l'Orléans a 1.475. 

Le Suez est en légère réaction a 4 084. 
Les rentes étrangères dans leur ensem-

ble, se montrent, plus faibles : l'Extérieure 
perd 22 c. a 86,10 ; l'Italien fait 102,55; le 
Portugais 62,30 ; le Russe Consolidé est a 
99 ; le 3 0/0 1891 a 82,<S0. Le Turc passj a 
87,45 ; la Banque Ottomane a 589. 

En Banque les moteurs a gaz et construc-
tions mécaniques se traitent a 70 et 72 fr. 

Les Actions, mines de cuivre Paramatta, 
sont l'objet de demandes a 64,50. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille-
ton « Mademoiselle Monte-Cristo ». 

Chronique agricole 
Mastic à greffer 

Rappelons que pour obtenir de bons 
résultats lorsque l'on greffe, il est 
important de recouvrir les parties 
greffées d'un enduit onctueux pou-
vant sécher rapidement à l'air, sans 
se briser et sans comprimer les par-
ties végétales. 

Il existe, dans le commerce,-divers 
mastics plus faciles à manipuler et 
donnant d'excellents résultats ; mal-
heureusement, lorsque l'on greffe, 
l'on n'a pas toujours sous la main un 
de ces ingrédients. Faute de prudence, 
le cultivateur est obligé d'avoir recours 
à l'un des mastics primitifs auxquels 
je faisais allusion ci-dessus. 

Voici une formule employée dans 
les pépinières et qui donne d'excel-
lents résultats commemastic à greffer : 

Faire fondre ensemble 750 grammes 
de poix blanche et 1 kil. 750 de résine ; 
en même temps, faire fondre à part 
500 grammes de suif. Verser le suif 
fondu dans le premier mélange, en 
ayant soin d'agiter constamment. 
Ajouter 500 grammes d'ocro rouge, 
par petites parcelles, qu'on mélange 
à la masse en continuant à agiter. 

L'on emploie ce mastic à l'état 
tiède avec une spatule, et l'on obtient 
d aussi bons résultats qu'avec n'im-
porte quelle composition. Ce mastic a 
au moins le mérite d'être économique 
et facile à faire. 

Pierre L AVOINE. 

Bulletin Financier 

Bien que la fermeté de la Bourse de 
Londres soit de nature à influencer favo 
rablement notre marché, des réalisations 
et des offres par trop nombreuses entravent 
l'élan que nous constations précédemment. 

Bibliographie 
DTJJARRIC et Cie, Éditeur*, PARIS 

50, Rue des Saints-Pères 

AGRIPPA-LE DIABLE 
(Roman du XIVE Siècle) 
par GASTON RAYSSAC 

Un vol. in-18 [couverture dessinée par 
Balluriau) 3 fr. 50 

Voici un roman mi-parti, cape et d'épée 
d'une part, reconstitution historique de 
l'autre ; un ouvrage où l'imagination est 
agréablement mariée à la saine érudition. 

M. Gaston Rayssac, l'auteur à'Agrippa-
le-Diable, se dédommage en ce retour sur 
le passé merveilleux des truculences mo-
dernes qu'il peignit au.public populaire de 
ses derniers romans. Aux chevaliers d'in-
dustrie succèdent sous sa plume les preux 
du temps passé. 

Point d'anachronisme cependant, en ce 
volume soigneusement conçu, minutieuse-
ment étudié et écrit en un langage qui 
eans bannir l'archaïsme, est net et bril-
lant. 

Agrippa de Cessac, dit le Diable, est la 
personnification de cette sombre époque de 
violence, de rapts et de hautes rapines, 
dont Jacques Bonhomme faisait tous les 
frais. 

Monseigneur Bertrand de Cardaillao — 
grande figure de prélat suzerain, dont ce-
pendant la faiblesse insigne annihile les 
vertus — par ses actes démontre que l'in-
fluence spirituelle et morale de l'Eglise, si 
féconde au Moyen-âge, décroit eu raison 
directe des efforts teutés pour augmenter 
ton pouvoir temporel. 

Manassé, l'argentier da l'Evêque, indi-
que la puissance formidable que le capital 
viendra prendre daus la guerre, la politi-
que et les mœurs. 

Parmi de pittoresques épisodes, fleurit 
une gracieuse et touchante idylle qui char-
mera le public féminin. 

Une superbe couverture en couleur du 
maître Paul Balluriau, complète dignement 
le roman et en souligne exactement l'épo. 
que et la valeur évocatri3e (Dujaric et 
Cie, éditeurs ; 1 vol. 3 fr. 50). 

Les deux valses exq ises : Propos ga> 
lants, valse tzigane, et Carmona, valse 
andalouse ; que le délicat compositeur P 
BtRMÂLTY vient de faire paraître et qu 
obtiennent en ce moment un succès énorme 
dans les Salons et les Concerts parisiens, 
sont en vente chez l'éditeur J. PlTAULT, 
5, rue de la Banque, Paris, 2". 

Envoi franco, de chaque valse, contre 
mandat de 1 fr. 80. 

Les deux ; 3 fr. 

LE BON JGUMAL 
Administration et Rédaction, 27 rue 

Racine, Paris, 7° — Sommaire du 21 jan-
vier 1904. 

Vss8 Nacla : Chronique. — Lélia ; Indé 
cision. — Pierre Sa.es : La course aux 
millions (suite). — Daniel Lesueur : Le 
cœur chemine (suite). — Jules Renard 
Poil de Carotte (suite). — Fernand Lafar-
gue : La Fiancée-veuve (suite). — Xavier 
de Montépin : La demoiselle de compagnie 
(suite). — Variétés. — Petite correspon 
dance. 

MassonetCie, éditeurs, 120., boulevard 
Saint-Germain, Paris. —Sommaire du 
n° 1599, du 16 Janvier 1904. 

Les nouvelles automotrices du Central 
London, par R.-B. Pradelle. — Eléments 
magnétiques, par J.-F. G. — Les orangers 
aux Etats-Unis et à Jaffa, par Albert Mam-
mené. — L'unification des heures, parW. 
de Nordling. — L'industrie du plâtre en 
France, par P. de M. —■ Les turbines à 
vapeur Râteau, par R Bo'm in. — L'éta-
blissement Hagenbeck de Hambourg, par 
Albert Tissandier. — Chronique. — Aca-
démie des sciences ; séance du 11 janvier 
1904, par Ch. de Villedeuil. — Nouvel 
appareil à transplanter, par Pierre de 
Méreil._ 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaime. 

Russes et Japonais en Extrême-Orient 
Du Monde Illustré : 
La guerre n'est pas certaine en Extrême-

Orient ; sans l'attitude du tzar, le Japon 
l'aurait peut-être déjà déclarée. 

L'état d'infériorité numérique de la flot-
te russe, vis-à-vis de celle que le Japon 
accroît encore de cinq bâtiments achetés 
en Angleterre, à Gênes et à Baltimore, 
semble avoir accentué la temporisation de 
Nicolas II. L'empereur sait très bien qu'au 
début, une guerre navale risque d'amener 
des échecs pour l'escadre de l'amiral Sta-
kelberg. Mais tout en escomptant l'effet de 
deux ou trois croiseurs coulés, il est sûr 
qu'en l'état dJenthousiasme de l'armée de 
terre, elle aura vite la victoire avec les 
effectifs accumulés sur les bords du Yalu. 

Au cas où le Japon so déterminerait à 
engager une lutte dont l'issue pourrait re-
tarder de beaucoup son expansion, on est 
préoccupé de rechercher si ' l'Angleterre 
lui tiendra ses anciens engagements d'as-
sistance et si, par réciprocité, la France 
obéira vis-à-vis de la Russie à son traité 
d'alliance. 

Nous ne voyons pas bien les grandes na-
tions, aidant l'une le Japon, l'autre la Rus-
sie, sans entrer directement en guerre ; et 
nous voyons encore moins l'Angleterre et 
la France rompant la paix, pai cequ'il aura 
plu au Japon d'entrer en compétition avec 
a Russie, pour un pays qui ne vaut que 

par sa position géographique. Une guerre 
anj>lo-française pour la Corée avec des sa-
crifices incalculables d'hommes et d'argent 
pour savoir si, de Chémulpo à Séoul, les 
Japonais seront seuls les maîtres du che-
min de fer, cala fait sourire. 

Non, la vieille Europe n'aura pas ce 
spoctacle. 

LA PHLEBITE 
VOUIKZ-VOUS VOUS mettre à l'abri da 

l'embolie, l'accident le plus terrible de 
la phlébite? Si vous y avez échappé, 
voulez-vous éviter les enflures persis-
tantes, les engour dissements, l'impo-
tence qui résultent si souvent des phlé-
bites anciennes ? Prenez à chaque repas 
un verre à liqueur tl'Eii&ir de 
Virginie qui rétabira la circulation 
et fera disparaître toute douleur. Le 
flacon,-4 fr. 5©, franoo. Paris, 2, 
rue de la Tacherie. Envoi gratuit de 
a brochure expliactive. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
HENai DE PARVILLE, rédacteur en chef ; 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 97 90 
Jouissance 1er oct. 1903.tme 97 82 

3 8/0 amor. Der. an. 1913..cpt 98 .. 
Jouiss. 16 oct. 1903... .tme 97 05 

Banque de France cpt 3830 .. 
Actionnom. jouis. 26juin tme 

Banque de Paris cpt 1115 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juillet.tme 1112 .. 

Crédit Foncier cpt 
500 fr. t. p. jouiss. juillet.tme 675 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1147 .. 
500 fr. t. p. jouiss. 25 sep.tme 1141 .. 

Société générale, louis, oct.cpt 626 .. 
Est ..cpt 916 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov...tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1416 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov .. .ter 1417 .. 

Midi cpt 1155 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juill. .tme 1156 .. 

Nord cpt 1849 .. 
400 fr. t. p. jouiss. juill.. tme 1842 .. 

Orléans ....cpt 1478 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct... tme 1475 .. 

Ouest cpt 890 
500 fr. t. p. jouiss. oct....tme 880 .. 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 513 .. 
Suez act. 500 f. t. p. j. juil.tme 4074 .. 
— sté civile...- juill.cpt 3065 .. 

Proc. Thomson-Houston. j.tme 684 .. 
Espagne extér. 4 0/0 oct...tme 86 07 
Russe 4 0/0 1901 déc.cpt 100 40 

— 3 0/0 1896 .nov.cpt 83 .. 
Rio-Tinto jouiss. nov.tme 1260 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 242 .. 
Chartered 58 
East Rand 169 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 21 »» à 21 25; 
février 21 25 à 21 50 ; mars-avril 21 25 
à 21 50; 4 de mars 21 25 à 21 50. ; 4 de 

'"mai 21 25 à "21 50. Cire. : »»». Liq. : 12,500. 
Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 

net sans esc). — Courant 29 25 à 29 50; 
fév. 29 »» à 29 25 ; mars-avril 29 »> à 
29 25 ; 4 de mars 29 »» à 29 25; 4 de mai 
28 75 à 29 »». Cire. : 2,100. Liq. : »»». 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE Pression almospu. 

- 'ï^dr^"~^
n
^ .ré<i

J
tti,19 

au mv. d, tt mer Temps 

20 Mer. + 5.5— 3 771.5 Beiu 
21 Jeudi -f 0.5 — 2.5 774 Couv 

Altitude moyenne de uatiurt 
(Lycée), 128 mètres au-dessus 
du niveau delà mer. 

Temps probable : Beau. 
Lr HfîRBEAU* 



L'ÉDUCATEUR 
Revue d'éducation laïque 

et sociale 

PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE 
de 

La Ligue Française de l'Enseignement 
Pour recevoir un numéro spéci 

men, il suffit d'envoyer sa carte à 
^administrateur de Y Educateur, l, 
rue des Capucins, à Caho:s. 

DE NT, 
STE 

9 — RUE D u LYCEE — 0 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux au» rie crédit sa DM payer 

plus cher qu'ailleurs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Ancien cabinet dentaire 

HUGGINS & BAKER 
75, BOULEVARD GAMBETTA 

Monsieur L. Maury, Chirurgien-
Dentiste diplômé de la Faculté de 
médecine de Paris et de l'Ecole den-
taire de France. 

Monsieur L. Morand, Chirurgien, 

Dentiste diplômé de la Faculté de 
Médecine et de l'Ecole Dentaire de 
Bordeaux. 

diiusuilalious Ions les Jours de !) h. à 5 h 
'D'raVc-i-iS par (V. H 

et entièrement garanti 

Le propriétaire gérant: A. CouEfcLANT 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOÏ.E DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

(Service d'hiver 1903-1904) 

De J*îo*i» à Toulouse 

PARIS(Aust.).. départ... 

LIMOGES 

BR1VE arrivée.. 
( départ... 

Gignae-Cre?sensao 

SOUILLAC j dépaH
9
'" 

CAZOULÈS j départ... 
Lamôthe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 
CAHORS arrivée.. 

(départ... 
Sept-Ponts 
Cieuràc 
Lalbenque 
Caussarîe 
MONTAUBAN arrivée.. 
TOULOUSE arrivée.. 

EXPRESS. 

1". !•, 3' clan. 

5(1) 

EXPRESS. 

1" clane. 
10 10ra-

par 
23 (3) 

Cahors 
35 1125 

8 47 
8 53 

9 35 
10 1 
10 49s. 

6 9 

6 45 
6 50 

7 27 
7 52 
8 45 

DIRECT. 

1", 2', 3« clasi 

OMNIBUS 

i", 2, 3' classeï 

De Toulouse à I*sss*ï* par Cahors 
42 (4) 16 (2) 1140-1128 1132 (*) 4 1126 1136 40 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d, 
Oiussade 
L-ilhenque 
Cicurac 
S'îpt-Ponts 

CAHORS. .j f'r / dép. 
E-pèi e 
S'-Denis-Cal us . 
Tliédirae-Peyril. 
Dégajrnac 
Sailli-Clair 
GOURDON 
N"zac 
Lamothe-Fénel . 

CAZOULÉS..
J
|^ 

SOUILLAC .1 

BRIVE. 

3 47 
3 48 

4 24 
4 28 

12 5 m 

1" eîasie. | 3° clasj. 2 

2 43s, 
3 37 
4 1 

— 5 31 

5 52 
5 57 

Gifrnao-Cressens, U 
PARIS (A.)arr. 

* «} i« classe, pour-200 kilomètres m iiimum; 5* classe pour 300 kilomètres, 
s *-t ■<*> 2'classe, pour 300 kilomètres minimum ; 3e clause, pour -400 kilomètres. 

(*) Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire à Mmilauban. 

8 38 
8 46 

10 30 
10 36 

11 19 

11 43 
11 44 

12 22 ra 
12 29 

1", 2'. 3e il i i 

14 

10 16 
10 25 
10 38 
10 46 

11 15 
11 18 
11 44 
12 12.» 
12 50 
11 33 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Aust.)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille. (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Pôrt-de-Gagnac 
Laval-de-Cère. 
Laraativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel. .. 
PARIS (Aust..).. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires à Aui'illao un train part d'Aurillac a I 

;soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson.. dép.| » | » | 111' 1 

Sarlat | 7" : 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou.... Arrêi 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M. d..| » I 6h 5d.= | » 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

8 31-1 
8 42° 
8 50 
8 55 
9 1 
9 10 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

11 38S 
11 471 
11 54 
11 59 
12 131 
1-2 24" 

50 s 

TOULOUSE 

CAPDENAC 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
EXPRESS 

6h 52 = 
10 201 

dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent...... 
St-Ûenis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turonne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar. 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXPRESS 

10 19 
10 33 

PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-t arr. 

Martel j dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC s 

CAPDENAC. ! V?~' | dép. 
TOULOUSE... arr. 

8h 58s. 
8 1 = 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 25 
9 41 

10 2 
10 12 
10 33 
10 47 
11 5 
3 52s. 8 28 

Oe Cahors à Lioos 

CAHORS. - dép..., 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) , 
Parnac , , 
Luzesh 
Castelfranc , 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel , 
Soturac-Touzac 
Fumel , 
LIBOS , 
PARIS , 11 33^ — 

(3e cl.) 

7 28 s 
7 501 

1 43 

8 39 g 

Oè I^iuos à Cahors 
PARIS (Aust.) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac....... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Marcuès. 
CAHORS. — Ar 

8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 

10 59] 
3 17s 

10 14 
10 19 
10 31 

De Cahors à Capdenac 

CAHORS. — dép...., 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduchô , 
Saint-Cirq, halte.... 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac, halte , 
Cajarc , 
Montbrun, halte , 
Toirac , 
Laraadeleine......... 
CAPDENAC. — Ar.., 
PARIS (Aust.) , 

8 43 
8 54 

9 29 
Il 33s. 

1 27* 
1 36* 
1 47 

8 38 
8 50 
8 49, 

De Capdenac à Cahors 

1 Ce train ne s'arrête ù Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lamaileleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte , 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq, halte.... 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

8 28 
8 34 
8 48 
8 53 

8 58s. 
11 9i 
11 2ll 
11 33 
11 42 
11 55 
12 6. 
12 141 

11 14s. 

3M> 
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pMmepie R. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 
De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentais 

DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 
de la Société française de tempérance de la Croix-Jj/eue 

■ du Club CéVerçoI, des syndicats d'IrjïtïatïVç départerrjerjtau,* 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
DE L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINE, 

NSTALLATION 

vapeur et à l'électricité. 
nombreuses publications médicales, st$no$raphîques et antialcooliques, etc., etc., «te-

3& 

3h$ 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CIRCULAIRES, PROSPECTUS, AFFICHES, LABEURS 
Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

Mandats, Souches, laettr»es cie Naissance, Mar»iaçje et Décès 

JSSTI 


